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L’ultime champ de bataille sera celui de l’imaginaire 

 



PRESENTATION DU PROJET 

Aujourd’hui, avec Apparitions, nous avons envie de partager avec le public notre relation au monde 

invisible du théâtre. 

Aussi loin qu’on remonte, les théâtres sont considérés comme des organismes hantés. Chaque 

représentation s’apparente à une expérience fantomatique qui disparait soir après soir, ne laissant 

derrière elle que des empreintes fugaces, des impressions diffuses et la sensation persistante que 

l'événement qui a eu lieu s'est déployé bien au-delà de la scène, aux frontières du visible. 

Plutôt que d'illustrer théoriquement ces concepts, nous proposons de les vivre activement en invitant 

les spectateurs à s'immerger avec nous dans la pénombre, le temps d'une expérience partagée. En 

partant du postulat que « tout est fantôme au théâtre », notre fiction réunit la scène et la salle dans 

une même illusion, y incarnant une actrice et un acteur fantômes face à une assemblée qui a, elle aussi, 

basculé dans l'invisibilité. L'action débute alors que la représentation est officiellement terminée. Sur 

la scène nue, l’actrice vient remercier l'assistance et annonce, de façon improbable, que tout le monde, 

y compris elle-même, est en train de quitter le lieu. Le théâtre est petit à petit plongé dans l'obscurité. 

Le dernier technicien présent vient déposer la ghost lamp au centre du plateau avant de sortir et de 

claquer la porte. Ne restent ainsi, dans ce lieu désert, que l'actrice et le public qui se sont imaginés 

sortir tout en restant à leur place. C’est alors que l’acteur surgit des coulisses, étonné de trouver les 

portes fermées et de ne pas pouvoir sortir. 

C'est en se retrouvant face à sa partenaire sur scène et au public toujours assis dans la salle, qu’il se 

rend compte que la réalité vient de basculer. Ainsi, à cet instant, deux temps s’entremêlent, la fin d’un 

spectacle et le début d’un autre. 

La suite de la soirée se déroule alors à partir de ce constat fantastique : que reste-t-il d'un spectacle 

que le public n’a pas vu, quand le rideau est tombé, sachant que l'instant théâtral est une apparition 

éphémère qui scintille puis s'évapore et qu’il ne subsiste sur le plateau qu'une rémanence de ce qui 

fut.  

A partir de traces, de réminiscences physiques, de résidus de textes rejoués ou improvisés et de 

commentaires scientifiques sur la composition physique de l’Univers et du Théâtre en écho à ce qui a 

surgi sur scène, l’actrice et l’acteur vont entamer la recherche archéologique d’une représentation 

qui, en vérité, n’a jamais existé. 

En collectant les reliques d'une illusion, tous deux créent un espace de troubles où les faux documents 

deviennent vecteurs d'une vérité poétique, invitant le public à devenir avec eux les archéologues d'un 

mirage pour le reconstituer, le réinventer et finalement donner corps à un rendez-vous théâtral 

inattendu. 

Eve Bonfanti - Yves Hunstad,  
La Chartreuse, septembre 2026 
 



LES FANTOMES DANS LES TRADITIONS THEATRALES  
 

Les fantômes occupent une place majeure dans les traditions théâtrales mondiales. Depuis des siècles, 

on considère que le théâtre est considéré un organisme hanté.  

On dit que chaque représentation est une expérience fantomatique qui disparait soir après soir et que 

sur scène, les personnages sont des fantômes provisoires, des êtres immatériels, des illusions, des 

hôtes intérieurs qui ne font que traverser celles et ceux qui les incarnent avant de disparaître. Quand 

iels entrent en scène, les actrices et les acteurs ne sont que des intermédiaires fragiles, hantés par les 

fantômes du texte. 

Le public, assis dans l’ombre, participe lui aussi de cette spectralité. Ils forment une assemblée de 

fantômes regardant d’autres fantômes. Et dans cet échange silencieux entre celles et ceux qui 

regardent et celles et ceux qui apparaissent, se loge le cœur du théâtre : une vibration commune, une 

densité de présences où l’on ne sait plus très bien qui observe qui, ni quel monde regarde l’autre.  

La nature fantomatique du théâtre repose sur cette alchimie : faire cohabiter des corps réels et des 

présences immatérielles.  

Ainsi, le théâtre est une machine à convoquer l’invisible, il n’est pas seulement art de la présence, il 

est art de l’apparition.  

 

 

 

Ghost Lamp 1 

 



ELEMENTS ARTISTIQUES 
Dramaturgie du projet 

Les fantômes dans les traditions théâtrales 

Les fantômes occupent une place majeure dans les traditions théâtrales mondiales. 

Depuis des siècles, on considère que le théâtre est considéré un organisme hanté. 

On dit que chaque représentation est une expérience fantomatique qui disparait soir après soir et que 

sur scène, les personnages sont des fantômes provisoires, des êtres immatériels, des illusions, des 

hôtes intérieurs qui ne font que traverser celles et ceux qui les incarnent avant de disparaître. Quand 

iels entrent en scène, les actrices et les acteurs ne sont que des intermédiaires fragiles, hantés par les 

fantômes du texte. 

Le public, assis dans l’ombre, participe lui aussi de cette spectralité. Ils forment une assemblée de 

fantômes regardant d’autres fantômes. Et dans cet échange silencieux entre celles et ceux qui 

regardent et celles et ceux qui apparaissent, se loge le cœur du théâtre : une vibration commune, une 

densité de présences où l’on ne sait plus très bien qui observe qui, ni quel monde regarde l’autre.  

La nature fantomatique du théâtre repose sur cette alchimie : faire cohabiter des corps réels et des 

présences immatérielles. 

 Ainsi, le théâtre est une machine à convoquer l’invisible, il n’est pas seulement art de la présence, il 

est art de l’apparition. 

Les fantômes ne sont pas que des croyances naïves, mais ce sont aussi des outils qui permettent 

d’interroger le théâtre en profondeur.  

La dramaturgie d’Apparitions s’articule autour de plusieurs axes : 

D’une part, la déconstruction des codes théâtraux, c’est à dire, jouer avec l’avant et l’après de la 

représentation, déplacer les repères habituels, faire du vide scénique un espace narratif. 

D’autre part, le duo acteur / actrice considérés comme passeurs ; leurs dialogues sont le cœur du 

spectacle. Ils guident le public dans une exploration sensible de ce qui fonde le théâtre. 

Troisièmement, l’expérience du public : les spectateurs sont placés dans une position active, entre 

présence et absence, entre fiction et réalité, favorisant une écoute accrue. 

Quatrièmement, la mise en forme et l’interaction avec l’invisible, ce que nous appelons la relation à la 

« fantômatière» 

 

La fantômatière du théâtre  

Pour nous la « fantômatière» est une matière invisible qui existe partout autour de nous quand on 

joue et qui ne peut nous apparaître que par le pouvoir de notre imagination. 

C’est aussi ce qui reste sur la scène et dans le théâtre quand tout le monde est parti, ce sont les images 

et les émotions qu’on emporte avec soi dans sa mémoire quand tout est fini. 



La ghost lamp 

La ghost lamp ( aussi appelée servante ou sentinelle en français) est cette lampe unique, souvent une 

simple ampoule nue montée sur un grand pied métallique, que l'on place au milieu de la scène d'un 

théâtre lorsqu'il ferme ses portes pour la nuit et que toutes les autres lumières sont éteintes.  

Derrière cette pratique se cache souvent la légende des fantômes du théâtre. 

Comme la croyance veut que chaque théâtre abrite ses propres fantômes (souvent d'anciens acteurs 

ou des esprits du lieu), la ghost lamp serait là, dit-on, pour apaiser leurs âmes qui errent dans le 

théâtre déserté. Selon une autre version, celle qui nous touche le plus, elle serait là aussi pour 

permettre aux fantômes d’enfin jouer librement la nuit ce qu’ils ont toujours eu envie de jouer. La 

petite lampe leur offre assez de lumière pour qu'ils puissent hanter la scène et réinventer le théâtre à 

leur guise. Ainsi on les laisse s'amuser en paix pour qu’ils ne perturbent pas les vraies représentations 

qui auront lieu la vie réelle. 

Mais la ghost lamp est aussi un symbole d'espoir universel : au fil du temps, la petite lampe est devenue 

le symbole ultime de la résilience du spectacle vivant. Tant que la ghost lamp brûle, cela signifie que 

le théâtre n'est pas mort, qu'il attend simplement le retour des artistes et du public. Elle a notamment 

été massivement utilisée et partagée sur les réseaux sociaux comme symbole d'espoir lors des 

fermetures mondiales des salles de spectacle en 2020. 

 

La fantômatière du théâtre sous le prisme des Sciences 

Dans notre projet ce que nous appelons la « fantômatière» est une matière invisible qui existe sur 

scène et dans la salle, partout autour de nous, quand on joue et quand on regarde un spectacle,  et qui 

ne peut nous apparaître que par le pouvoir de notre imagination. 

C’est aussi ce qui reste sur la scène et dans le théâtre quand tout le monde est parti, ce sont les images 

et les émotions qu’on emporte avec soi dans sa mémoire quand tout est fini. 

La concept de « fantômatière» est passionnant à étudier sous l’angle des sciences matérielles et 

quantiques et des neurosciences qui toutes ont des analogies avec la « fantômatière ». 

Ce sont des matériaux qui seront développés, mis en dialogues, en commentaires et en poésie dans le 

spectacle. 

Les analogies entre la « fantômatière» et la matière noire de l’univers, l’anti-matière, l’intrication 

quantique, le paradoxe de la gravitation, la matière miroir, les dualités de la perception, la conscience 

de la matière, le champs des possibles, la théorie des cordes .... sont des notions applicable au 

théâtre tel que nous le concevons.  

Par ces biais, notre texte sera aussi une magnifique métaphore de la physique des structures 

invisibles appliquée aux sciences de l'esprit. 

C’est vertigineux ! Rien que de savoir que la matière visible de l’univers est de 5% et la matière noire - 

ou Énergie Noire - de 95% et ... que c’est ainsi que nous-mêmes nous considérons « la fantômatière », 

cette énergie invisible qui fait naitre le théâtre ... 



La scène de théâtre devient ainsi une version miniature de l'Univers : un espace apparemment vide, 

mais saturé d'une "énergie noire" qui dicte le mouvement de la matière  

Il rappelle aussi que l'essentiel de notre réalité ne se situe pas dans les objets matériels  

eux-mêmes, mais dans les relations informationnelles et émotionnelles qui nous lient à eux. 

 

La lumière d’Apparitions 

Etant donné qu’au théâtre la lumière est l’énergie initiale, on peut déjà dire qu’elle est, dans ce projet, 

une apparition fantomatique importante ... par exemple quand la ghost lamp est déposée sur la scène ! 

Ce qui différencie un objet réel d’un objet imaginaire au niveau de la lumière, c’est qu’on voit l’objet 

réel parce qu’il est éclairé grâce à son interaction avec les photons alors que l’objet imaginaire n’est 

éclairé que par l’effet de notre imagination et donc par des photons imaginaires.  

Dans Apparitions, la lumière ne va pas montrer ni indiquer, elle va rendre possible les apparitions et 

les disparitions.  

A partir de sources souvent invisibles, les lumières apparaitront ou disparaitront insensiblement 

comme si c’était nos perceptions, nos mémoires et nos imaginaires qui agissaient sur l’électricité. 

 

 
@Olivier Garros 



EXTRAITS DE TEXTE 

SCENE 1  

 

Au début, la scène et la salle sont éclairés comme au début ou à la fin d’une représentation.  

Une actrice entre sur scène, venant du lointain et remercie le public d’avoir assisté au 

spectacle qui vient de se terminer.  

 

L’actrice : Mesdames messieurs, merci d’avoir été́ là ce soir dans ce théâtre. 

Maintenant que la représentation qui a eu lieu vient de se terminer,  

 

Pendant qu’elle parle, petit à petit, les lumières se coupent une à une sur la scène    

 

maintenant que vous êtes en train de quitter la salle, de rejoindre les vestiaires et que, 

dehors, vos amis vous proposent d’aller boire un verre au café qui est juste là sur la place, 

maintenant  que les artistes finissent de se démaquiller et s’apprêtent à sortir, comme 

moi-même d’ailleurs, pour se retrouver en ville avant de rentrer de l’hôtel, maintenant 

que le régisseur, après avoir rangé tout le matériel du spectacle, vérifie si tout est bien 

éteint, maintenant, il ne reste plus que lui qui circule dans la pénombre des couloirs et, 

en tant que technicien responsable de la sécurité́, il vient placer la ghost lamp sur la scène 

comme il le fait toujours entre deux représentations ou deux répétitions ... 

 

le régisseur entre sur scène pour déposer la ghost lamp, à côté de l’actrice, sans la voir et il 

ressort.  

 Maintenant il se dirige vers la porte qui donne sur l’arrière du théâtre. Il est le dernier à 

sortir  

 

On entend la porte qui se referme. 

 

Voilà... A partir de maintenant, il n’y a plus personne et le théâtre est complétement vide. 

 

 

SCÈNE 2  

 

L’acteur entre sur scène, venant des coulisses 

 

L’acteur :  Ah.... vous êtes encore là, vous ? 

 

L’actrice :     Euh...oui ...vous aussi ! 

 

L’acteur :  Qu’est-ce qui se passe ?  J’ai voulu sortir du théâtre, je n’ai pas pu !  

 

L’actrice :      Mais vous êtes déjà sorti, vous n’allez pas sortir deux fois !  

 

L’acteur :   Je ne comprends pas... ? 

 



L’actrice :  Tout le monde est sorti, vous aussi, il n’y a plus personne ici. 

 

L’acteur :  Attendez...je ne comprends rien. Je ne suis pas sorti, je viens de ma loge... 

 

L’actrice :      Ah bon, c’est bizarre ça... 

 

L’acteur :  Oui, effectivement c’est bizarre !  Parce que j’étais là, j’étais en train de me démaquiller 

et je parlais avec ma mère au téléphone, c’est ça qui m’a retardé  

et il y a William qui entre dans ma loge... 

 

L’actrice :  William, le régisseur?  

 

L’acteur :  Oui, William ! Qui d’autre ? Il entre, il passe à côté de moi, il ne dit rien, il éteint les 

lumières de mon miroir, le néon de la loge, et puis il sort. il ne dit même pas au revoir. 

C’est fou ! 

 

L’actrice :     Mais non c’est normal, c’est qu’il ne vous a pas vu. C’est peut-être que vous n’étiez déjà 

plus là ?  Mais vous êtes sûr que vous ne vous êtes pas vu sortir ?  

 

L’acteur :   Moi, je serais déjà sorti ?  

 

L’actrice :     Vous avez quand même senti qu’il se passait quelque chose... ?  

 

L’acteur :      Ben...maintenant que vous le dîtes ... 

 

L’actrice :  Moi je l’ai senti pendant les applaudissements, je me suis demandée comment ça 

se faisait qu’ils duraient si longtemps... 

 

L’acteur :  Ce soir, ils n’ont pas duré très longtemps, je ne sais pas pourquoi d’ailleurs. 

 

L’actrice : (indiquant le public)   

                      Ben, on n’a qu’à leur demander, ils sont là ! 

 

L’acteur :  Ah oui. Ben oui. (au public)  Bon. On va mettre les choses au point. 

Donc nous tous ici devenus des êtres immatériels d’une consistance autre que 

l’assemblage biologique qui nous constituait encore il y a un quart d’heure... ? 

 

L’actrice :     Oui c’est ça, c’est ça...  Alors voilà, mesdames, messieurs, maintenant qu’il est certain qu’il 

n’y a plus personne ici et qu’on est enfin entre nous, je vous propose de vous mettre à 

l’aise pour vivre ce moment extraordinaire qui nous donne ce soir la possibilité d’exister 

ensemble à côté de nos propres vies et dans une énergie parallèle au monde matériel que 

nous connaissons. 

 

L’acteur :  Mais moi j’ai encore une question : ça nous arrive comme ça, mais pourquoi juste 

aujourd’hui ? Hier, il n’y a rien eu ?  

 



L’actrice :  Mais ça, on ne peut pas savoir comment était la représentation hier ... peut -être que ça 

s’est passé aussi, mais c’est tellement éphémère tout ça, ça disparait tellement vite... 

même la représentation de ce soir, quand j’y pense, c’est comme elle avait été une suite 

d’apparitions, surgies du vide, qui avaient scintillés quelques secondes avant de 

s’évaporer... 

L’acteur :   Oui, d’accord mais il reste des choses quand même, on a des quand même des moments 

qui restent, des réminiscences même si on ne se souvient pas de tout.  

 

L’actrice :     Ben oui, c’est normal !  En plus on ne se souvient pas des mêmes choses, on ne ressent 

pas pareil, on ne voit des trucs que les autres n’ont pas vu, c’est comme ça !   

Par exemple, si je vous demande, madame... euh, attendez, je ne sais pas quoi vous 

demandez, je dois me remettre dedans, oui, voilà j’y suis... est-ce que vous vous souvenez, 

Madame, de ce moment où je me suis levée du fauteuil pour aller à la fenêtre ?  C’était 

là-bas, dans le fond, au jardin ? Il y avait une jolie lumière pourtant. Peut-être que c’est 

parce que ça se passait au fond… Mais après, quand, lui, il a parlé à l’avant-scène, vous ne 

vous souvenez pas de ce qu’il a dit ?  

 

L’acteur :  Non, c’est pas possible, j’étais là, ici, tout devant, j’ai regardé monsieur, là au premier 

rang, lui, il m’a vu en tout cas. Hein ? ( au monsieur ) Vous m’avez vu et moi j’ai vu que 

vous m’aviez vu, et puis je me suis retourné vers le fond et j’ai dit : « Pourquoi vas-tu là-

bas à la fenêtre ? «   

 

L’actrice :  Non, vous ne m’avez pas dit ça... Vous avez dit : « je pense que tu ne devrais pas aller à la 

fenêtre »  

 

L’acteur :  Ah bon ? Mais alors que je ne dise ça, vous, vous m’avez dit quoi ? Je vous ai répondu par 

rapport à ce que vous m’aviez dit quand même ...Vous m’aviez dit quoi, vous ?  

 

L’actrice :      Mais je ne vous ai rien dit, j’ai juste été à la fenêtre. 

 

L’acteur :   Mais pourquoi vous avez été à la fenêtre à ce moment-là ? 

 

L’actrice :  Mais ce n’est pas moi qui ai été à la fenêtre, c’est la fenêtre qui m’a demandé d’aller près 

d’elle. Moi, c’est comme ça quand je joue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



TEXTE SUR LES ANALOGIES ENTRE LA FANTOMATIERE ET LES SCIENCES DE L’UNIVERS 

 

LA SCÈNE DU FAUTEUIL « INVISIBLE » 

l’actrice et l’acteur s’adressent au public en imaginant la présence d’un fauteuil imaginaire à un endroit 

précis de la scène.  

 

Texte : Souvent, dans le monde concret de la vie, on pense qu’un fauteuil, comme  

celui-ci, est un objet qui est simplement enfermé dans sa propre forme... qu’il a une 

couleur, qu’il coûte un certain prix, qu’on le trouve confortable ou non.  

Mais si on regarde ce fauteuil du point de vue de la fantômatière, c’est-à-dire si on le fait 

apparaitre dans notre imagination, comme on le fait maintenant, on s’aperçoit qu’il existe 

tout aussi concrètement que dans le monde visible et que c’est grâce à la fantômatière 

que nous pouvons le voir ici sur cette scène. 

D’ailleurs, nous pouvons peut-être supposer que tout ce qui existe sur la Terre, y compris 

elle-même, possède son double à l’intérieur de sa matière, mais à l’état de matière 

fantôme et donc que partout, tout le temps, en nous, à l’extérieur de nous, l’invisible 

existe à l’intérieur du visible.  

Mais vous savez que ce qu’on dit là, c’est ce qui se passe dans la physique quantique ! 

Chaque particule de matière connue possède à l’intérieur d’elle une anti-particule qui est, 

on pourrait dire, comme sa jumelle mais de charge opposée. C’est ce qu’on appelle l’anti-

matière. 

Et ici, dans notre cas, on pourrait dire que le fauteuil invisible qui est là est  

l’anti-matière du fauteuil concret que vous avez vu tout à l’heure, quand tout le décor 

était encore sur la scène.  

Mais il n’y a pas que ça ! On peut dire que si notre fauteuil, qui est de l’anti-matière était, 

en même temps qu’il est ici, était aussi dans l’espace, par intrication quantique, par 

exemple, ( à vérifier ) eh bien,  là-bas, il ferait partie bien évidemment de la matière noire 

du cosmos ....comme il fait partie ici en bas de la fantômatière du théâtre !  

La preuve ! Vous savez que la matière noire qui est aussi une forme de matière invisible 

n’interagit pas avec la lumière ! Et comme vous pouvez le constater,  notre fauteuil n’est 

pas éclairé ! 

Tout ça pour dire que si la matière noire représente effectivement 95% de l’univers, notre 

fantômatière représente bien 95 % du théâtre ...!  

Mais bon, on pourrait continuer à parler comme ça sans s’arrêter ,c’est vertigineux. 

On pourrait encore discuter ensemble de la dualité de la perception, qui est un concept 

qui explore la frontière entre la réalité physique et la perception mentale...ou de la 

matière miroir qui existe dans les univers parallèles... 



Mais non, là je pense qu’on va s’arrêter là parce que, vous savez, tout ce qu’on dit à propos 

de ce fauteuil invisible, c’est surtout important au niveau ... de la Liberté ! 

Parce que ça veut dire qu‘ici, dans ce théâtre, on peut toutes et tous reconstituer ou 

composer à notre guise dans notre cerveau, ce fauteuil, comme on a envie qu’il soit. Un 

fauteuil qu’on a choisi, qui nous ressemble, qui nous raconte, qui nous parle en quelque 

sorte.  

Mais oui, en allant plus loin, si on considère notre fauteuil sous l’angle de la fantômatière, 

on peut lui accorder la possibilité d’avoir une conscience !  

Et si on ne le faisait pas, ce serait une perte terrible, pour le théâtre et pour l’humanité ! 

Alors qu’ici, dans ce théâtre, si on veut,  on peut avoir avec lui des interactions 

émotionnelles magnifiques, poétiques ! Il peut, lui de son côté, nous faire vivre des 

bouleversements physiques, nous modifier profondément à l’intérieur de nous-mêmes ! 

Et ça aussi, vous savez, c’est reconnu scientifiquement ! C’est la conscience de la matière ! 

La philosophie des sciences dit que la conscience ne serait pas une exclusivité du cerveau 

humain, mais une propriété fondamentale de la matière, au même titre que la masse ou 

la charge électrique.  

Voilà ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ELEMENTS ARTISTIQUES 
 

SITE INTERNET  
https://www.fabriqueimaginaire.com/ 
 
 
DOSSIER DES SPECTACLES EN TOURNEE  
https://www.fabriqueimaginaire.com/_files/ugd/e1ff67_fac0c362542b4972b3cfa156e9b5b5
f1.pdf 
 
 
MASTERCLASS  
https://www.fabriqueimaginaire.com/masterclass 
 
 
CAPTATIONS DES SPECTACLES 
(sur demande par mail : admin@fabriqueimaginaire.com) 
 
 

- La Tragédie comique  
 
- Au bord de l’eau  
 
- Détours et autres digressions   
 
- Le plaisir du désordre (2016) - film documentaire de Christian Rouad  

 

PUBLICATIONS  
 

- Le film documentaire de Christian Rouaud (Tous au Larzac - 2012) :  
https://www.fabriqueimaginaire.com/le-film 
 
- Le livre de Frédérique Dolphijn :  
https://www.fabriqueimaginaire.com/le-livre 

 
 
TEXTES  
(sur demande par mail : admin@fabriqueimaginaire.com) 
 

- La Tragédie comique 
- Du vent des fantômes 
- Au bord de l’eau  
- Détours et autres digressions 

 

Toujours en tournée  
- « Une aventure théâtrale en quatre mouvements pour une actrice et un acteur  

face au public » (La Tragédie comique, Du vent des fantômes, Au bord de l’eau et 
Détours et autres digressions) 

https://www.fabriqueimaginaire.com/
https://www.fabriqueimaginaire.com/_files/ugd/e1ff67_fac0c362542b4972b3cfa156e9b5b5f1.pdf
https://www.fabriqueimaginaire.com/_files/ugd/e1ff67_fac0c362542b4972b3cfa156e9b5b5f1.pdf
https://www.fabriqueimaginaire.com/masterclass
mailto:admin@fabriqueimaginaire.com
https://www.fabriqueimaginaire.com/le-film
https://www.fabriqueimaginaire.com/le-livre
mailto:admin@fabriqueimaginaire.com


CONTACT 

 
 

ADMINISTRATION | PRODUCTION | DIFFUSION  
Philippe Maby |  admin@fabriqueimaginaire.com | +32 486 635 887 
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SITE INTERNET | www.fabriqueimaginaire.com/espacepro 
 

VIDEO |   www.youtube.com/@lafabriqueimaginaire3215 
  
FACEBOOK |  La Fabrique Imaginaire - Eve Bonfanti et Yves Hunstad 
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